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ENQUETE SUR LA VULNERABILITE A L’INSECURITE ALIMENTAIRE DES MENAGES 

I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION

Le Niger est confronté de manière récurrente à des épisodes d’insécurité alimentaire conjoncturelle dans un contexte de pauvreté chronique. En 2004/2005, le Niger a connu une crise alimentaire et nutritionnelle, « atypique dans son déroulement, dans son ampleur et dans les modalités de sa gestion »
. 
La campagne agro-sylvo-pastorale 2005 a été caractérisée par une pluviométrie globalement satisfaisante qui, selon les données officielles, a permis des bilans céréaliers équilibrés et fourragers excédentaires. Cependant cette situation cache des zones de mauvaise production due à des retards des semis, des successions de sécheresse, des attaques d’ennemis de cultures à des périodes critiques du développement végétatif.

Du 22 au 25 novembre 2005, le SAP a organisé un atelier à Maradi qui avait comme objectif de déterminer les zones et les populations vulnérables. Les discussions menées au cours dudit atelier ont montré la nécessité de peaufiner la méthodologie notamment en prenant en compte la dimension nutritionnelle et la spécificité de la zone pastorale et d’approfondir les connaissances sur le terrain au regard des déterminants de la vulnérabilité à savoir la disponibilité, l’accessibilité, la stabilité et l’utilisation. 

Du 23 au 29 décembre 2005, une mission conjointe SAP/PAM/FEWSNET/FAO a fait ressortir que le niveau actuel des stocks paysans et des prix des céréales laisse présager une situation alimentaire tendue localisée d’ici mars-avril dans certaines parties du Niger. Cette situation pourrait s’aggraver progressivement si des mesures d’atténuation ne sont pas prises dans les plus brefs délais.

Par ailleurs, les relevés des prix effectués en décembre 2005 dans le cadre de l’indice harmonisé des prix à la consommation (IHPC) ont relevé une hausse des prix du mil et du riz au cours de ce mois sur le marché. En effet, il ressort de ces relevés que les prix du mil et riz ont enregistré des progressions mensuelles respectives de 0,9% et 2% soit à 15.715 FCFA le sac de 100kg et 15.238 FCFA en moyenne le sac de 50kg.

Ces constats sont confirmés par le bulletin mensuel du Système d’Information sur les Marchés Agricoles (SIMA) qui, pour le mois de décembre, indique que la situation des marchés agricoles est caractérisée par une montée du prix du mil (+7%) et une stabilité des prix des autres céréales et du niébé. 

Une telle situation, au regard de son caractère précoce car non conforme à l’évolution saisonnière notamment pour le mil, suscite des préoccupations et appelle en particulier à une vigilance plus accrue sur la disponibilité des produits alimentaires.

La situation est d’autant plus préoccupante que la grippe aviaire a fait son apparition au Niger. 

Le cheptel aviaire du Niger est de l’ordre de 24 millions de sujets, toutes espèces confondues, et son exploitation constitue l’essentiel des sources de revenus des ménages pauvres.

Depuis la déclaration officielle de l’apparition de la grippe aviaire, une psychose s’est installée chez les consommateurs et d’énormes pertes sont subies par les éleveurs de volailles ; ce qui va se traduire par une détérioration du pourvoir d’achat des ménages et des difficultés d’accès aux céréales.    

II. OBJECTIFS

L’objectif global de cette enquête est d’évaluer et de caractériser la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire des ménages dans le contexte post crise actuel du Niger. Elle pourra guider la programmation des activités du DNPGCA et servir de situation de référence

III. RESULTATS  ATTENDUS

Les principaux résultats attendus par cette enquête sont :


1. La situation de la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire des ménages en tenant compte de la disponibilité, l’accessibilité et l’utilisation; est évaluée ;

2. Des indicateurs pertinents pour l’amélioration du suivi permanent du SAP de la sécurité alimentaire sont identifiés;

3. Des critères pour améliorer le ciblage dans la mise en œuvre des actions d’atténuation du DNPGCA sont identifiés ;

4. Les stocks de céréales des commerçants et des paysans

5. L’impact de la grippe aviaire sur les économies des ménages est évalué.

IV. METHODOLOGIE  

L’enquête d’évaluation de la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire des ménages sera conduite sur la base d’un échantillonnage qui permettra une représentativité à l'échelle nationale, régionale et départementale afin de mener des analyses plus fines. Au total, 10.520 ménages seront tirés au hasard répartis sur l’ensemble des huit régions du pays. 

Echantillonnage

Tirage de l'échantillon pour l'enquête de conjoncture alimentaire 2006

Le choix d'un échantillon est capital, voire important dans une enquête, car les informations qui seront recueillies, dépendront sans nul doute de sa représentativité.

Ainsi, pour calculer la taille de l'échantillon, nous avons utilisé le taux de vulnérabilité des ménages  fournis par régions lors de la dernière crise comme proportion. Nous avons également pris une marge d'erreur de 5% et un effet plan de sondage a été pris uniforme pour toutes les régions égales à 2.

Ainsi, en prenant en compte tous ces paramètres, l'échantillon par département est donné dans le tableau suivant 

Tableau n°1 : Répartition des ménages à échantillonner par région 

	 
	Ensemble
	 Urbain
	Rural
	 Nombre ZD 
	 Nombre ZD 
	 Nombre ZD 

	Région d’Agadez :
	 
	 
	 
	17
	13
	30

	-         Tchirozérine 
	300
	120
	180
	6
	9
	15

	-          Arlit  
	300
	220
	80
	11
	4
	15

	-         Bilma : 
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Région de Diffa :
	 
	 
	 
	7
	14
	21

	-         Diffa : 
	220
	40
	180
	2
	9
	11

	-          N’guigmi 
	200
	100
	100
	5
	5
	10

	Région de Dosso :
	 
	 
	 
	8
	56
	64

	-         Boboye  
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	-         Dogondoutchi 
	320
	100
	220
	5
	11
	16

	-          Gaya 
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	-         Loga 
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	Région de Maradi :
	 
	 
	 
	12
	77
	89

	Commune de Maradi
	100
	100
	0
	5
	0
	5

	-         Madarounfa  
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Aguié  
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Dakoro  
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Guidan- Roumji 
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-          Mayahi : 
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Tessaoua 
	280
	40
	240
	2
	12
	14

	Région de Tahoua :
	 
	 
	 
	13
	83
	96

	-         Tahoua 
	320
	80
	240
	4
	12
	16

	-          Abalak 
	320
	60
	260
	3
	13
	16

	-          Birni N’konni 
	320
	40
	280
	2
	14
	16

	-         Bouza  
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	-         Illéla  
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	-          Tchintabaraden 
	320
	40
	280
	2
	14
	16

	Région de Tillabéri :
	 
	 
	 
	5
	68
	73

	-         Tillabéri  
	300
	20
	280
	1
	14
	15

	-         Filingué 
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-          Kollo 
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Say  
	280
	20
	260
	1
	13
	14

	-         Téra 
	320
	20
	300
	1
	15
	16

	Région de Zinder:
	 
	 
	 
	9
	36
	45

	Commune de Zinder
	100
	100
	0
	5
	0
	5

	-         Mirriah 
	200
	20
	180
	1
	9
	10

	-         Magaria 
	200
	20
	180
	1
	9
	10

	-         Matameye 
	200
	20
	180
	1
	9
	10

	-         Tanout 
	200
	20
	180
	1
	9
	10

	Niveau National
	8360
	1420
	6940
	             71   
	          347  
	            418   


Source : PAM octobre 2005 pour les taux de vulnérabilité des ménages utilisés

Tableau n°2 : Répartition des ménages à échantillonner par département (SAP)

	Département


	Taux

de

vulnérabilité
	(1- taux de vulnérabilité)


	Effet du plan

de sondage
	Marge

d'erreur
	Nombre de ménages

à tirer
	Urbain
	Rural
	Nombrede ZD



	Dosso
	0,2365
	0,76
	2
	0,05
	320
	3
	13
	16

	Ouallam
	0,5166
	0,48
	2
	0,05
	400
	1
	19
	20

	Keita
	0,489
	0,51
	2
	0,05
	400
	1
	19
	20

	Madaoua
	0,32
	0,68
	2
	0,05
	360
	1
	17
	18

	Gouré
	0,33
	0,67
	2
	0,05
	400
	1
	19
	20

	Mainé Soroa
	0,4516
	0,55
	2
	0,05
	360
	1
	17
	18

	Ensemble
	
	
	
	
	2240
	8
	104
	112


Source : Rapport général 2005 de la réunion annuelle du SAP du 22 au 25 novembre à  Maradi

La taille totale de l’échantillon est de 10600 ménages (8360 + 2240) répartis dans 530 zones de dénombrement.

V. RESPONSABILITES

L’étude sera conjointement menée par le SAP, l’INS, le SIMA, le PAM, le FEWSNET et la FAO. Le leadership sera assuré par le SAP, principal organe national de collecte, d’analyse et de publication des données sur la sécurité alimentaire. Le rôle des autres partenaires est consigné dans le protocole d’accord. 
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